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XV AV ERTISSEMENT.
Auguftin {e trouva fufceptible de la do-
<rine des Manichéens , & ce qu'ils lui en
fembloit, dans le temps méme qu’il y pa-
roiffoit le plus attache , on le verraen di-
vers endroits de cet Ouvrage : & on le
peut voir encore, par ces paroles de la
Preface du Livre de la Vic henrenfz , nom=
bre 4. '
Dans letemps dema premiere jeune(e , une
certaine timidité A enfant , qui tenoit de la [
perftition, me faiforr craindre dentrer dans
Vexamen, de la verire, Mais l’ége m ayant

enflé le coenr , je paffas dans uwne avtre extre-

mité 5 & croyant que cenx quwi promettent de
faire voir la verité & décowvert , meritoient
l;lm de creance quse cenx qui venlent condisi=
ze les hommes par voye d’autoritey je tom=
bai entre les mains de certaines gens , qui re=
gardent comme quelgue chofe dexcellent &
de divin ceste lumiere [enfible qui frappe nos
yeux 5 & qus veulent giwon Padore, JE NE
POUVOIS MACCOMMODER DUNE
TELLE DOCTRINE : mais je mimagi-
mois qusls cachoient la-defSous quelque choft
de grand & de mervellens , qiwils me dé
vilopperoient dans la fuite. :

1l s’en explique encore a peu présdela
meme maniere dans le premier chapitre
du Livre qui porte pour titre : Combicn il
¢f wtils de.crore, quiil adrefle & un de fes
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